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LES ENQUETES PILOTES ET LE CONTROLS PREALABLE

DES PROCEDURES DE RECENSEMENT

Generalites

1. Un recensement deraographique es"t une entreprise complexe,

mobilisant des moyens parfois considerables dans un intervalle de

temps restraint. Le plan d'une telle operation contient inevitable-

ment des defauts a corriger autant que possible avant le denombrement

lui-meme, car il est alors generalement impossible de le faire, Aussi,

a-t-on vite reconnu la necessite d'effectuer des essais de recensenient

ou enquetes pilotes sur un nombre reduit de personnes pour s'assurer

dans la pratique du bon fonctionnement de lforganisation, mettre a.

l!epreuve les raethodes de collecte de renseignements et d'une maniere

gene"rale se donner les moyens d'ameliorer les resultats de 1'operation

definitive,

2. Le recours aux enquetes pilotes a ete recommande a maintes

reprises par I1Organisation des Nations Unies. En particulier, les

reoommandations arretees par la Commission de Statistique des Nations

Unies pour le reoensement mondial de 1970? soulignent l'utilite des

enquetes pilotes "essentielles pour les pays n'ayant pas une longue

experience dans le domaine des reoensements ,.."w Les pays industria

lises re"alisent regulierement des enquetes pilotes avant leur reoensement

de population. C'est le cas actaellement de la Grande Bretagne qui

prepare le recensement de 1971-

La cinquieme Conference des Statisticiens africains a reconnu

par ailleurs la valeur des enquetes pilotes a pxopos des recensements

demographiques.

3. Les objeotifs des enquetes pilotes s'etendent en principe au

controle de tons les aspects d'un recensement, mais on peut les

regrouper en quelques rubriques :
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a) le controls des operations de denombrement, soit s

a.l I1 organisation du .denombrement

a.2 les methodes de releve des caracteristiques de la

population

a.3 la formation des enqueteurs

: a-4 la reaction du public au recensement

b) le controle des methodes de depouillenient du recensement

c) le controle des methodes d'evaluation des resultats.

Methodes d'enquetes

4« On peut penser que la methode ideale soit de realiser l'enquete

pilote sur un echantillon aleatoire representatif de la population a,

recenser. On pourrait ainsi obtenir avant le recensement une estimation

prealable de la population, qui fait parfois defaut. Lorsque le recen

sement doit etre effectue par sondage, l'enquete pilote permettrait

d'evaluer la variability du milieu. En fait, le recours au sondage est

dans la plupart des cas impraticable. Les ressources des bureaux

africains de statistique limitent les possibilites en ce domaine i on

he peut pas tirer un echantillon de taille suffisante, bu~bien la

dispersion geografihique de 1'echantillon entraxnerait des depehses

trop importantes.

5« Aussi, est-ce'la methode du choix raisonne qui est le plus souvent

utilisee. On choisit les zones geographiques de 1'enquete de telle

sorte que les differentes conditions d'execution du recensement soient

representees. En effet, la densite de la population, les facilites de

transport, lecaractere urbaih ou rural, etc., varient d'une region a

1'autre et font varier divers parametres tels que le t^mps d1execution

du denombrement, les couts de denombrement, etc.. ■ ■

6. Un exemple typique de ce procede est fourni par le'recensement

du Swaziland en 1966. L'enquete pilote fut realisee ;dans trois zones

choisies I1une en region rurale* la deuxieme en region urbaine, la

derniere etant une plantation forestiere consideree comme caracteristique
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des exploitations de ^y~^ i'^cLxviuuol. 11 ;;,p_:a,:-a£t ici que l'on a

oherche a reproduire d?ns J:eiiqu.ste pilots os conditions reelles du

recensement, en incluant des zones representant chacune des regions *

ou le milieu a recenser otai t presume different,

L'enquete pilote realisee an Soadan en 1959 est tin exemple de

combinaison du chuix raisonne et du. Bondage. Onze zones pilotes furent

choisies dans les nouf regions du pays, de ir.aniore a couvrir les

differents types de population. A l!inturieuT des sones pilotes on

fit un sondags3 le nombre final tie personnes couvertes etant de

39^202, soit 3?6 pour 100 de la population des zones c

En Ougan&aj en 1969 on projette do ciirisii1 dans ohacun des

oent q_uatre~vingt districts du pe,ys5 deur paroisses (paristes) de

maniere a obtenir un sffectif de l'o.rdre de 90.00C personnes pour

l'enquete pilote.

7.. Dans les pays africains ou les differences regions presentent

des .conditions tros divergentes eu egard a 1'accessibilite, la densite

de la populatiun? sa reparbition etc, il y a lieu de repartir soigneu-

sement les zones choisiee pour les euquetes pilotess de maniere a avoir

une vue compete dee- oonditions r4olles d.' execution &a recensement,

8. L'effeotxf dea person:")ec c cou3r.ettro a I'enquets pilote devrait

etre au noins de 1'ordre do 20 a 30^000 pers-r:aes, L'autre part, il

n'est pas nsceeseira d.e conoantrsr les contr53es en une seule enquete ;

plusieurs enquStos pilcL^s .j-x'sir; Z fcre indiqatfes. C:est ainsi qu'au

Ghana en. I960, il ,7 eut 2 onqy.etes pilotorj 5 le "First Field Test" et

le "Trial Census"., II y a lieu enfin de realises l'enquete pilote

suffisamment a l'avance, on pratique au raoini *jn all avant le recensement

afin d'avoir le temps d'en tirer lee eneeignements* En Grande Bretagne,

le recensement par sordags de 1966 a 6%e realise d'une enquete pilote

en 1964»
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Controle du denombrement

9, Le controle du "bon f onetionneraent de 1' organisation du recensement

est un des objectifs les plus importants d'une enquete pilote, Ce con—

trole comprend de nombreusec rubrioues dont les principales semblent

£tre les suivantes :

a) Controle du deooupaffe en zones d'enumeration (EA); il faut

s'assurer que les zones ne se chevauchent pas, ne sont pas trop

vastes a parcourir par les enque'teurs - etc.- Au Ghana, lors des

preparatifs du recenseraent, de i960, on put ainsi se rendre

compte d!un certain nombre d'erreurs dans les cartes et les

listes de localites distributes aux enqueteurs, II est fonda-

mental d'avoir une liste exhaustive des differentes looalites

■ du pays.

b) Controle de 1'or^aiiisation du travailj le suoods du recensement

depend de la manidre dont les differents travaux ont ete repar-

tiSj de l'efficacite du travail des superviseurs, de la preci

sion avec laquelle le travail de chaque agent a ete defini, etc..

II faut verifier si les liaisons entre les differents organes

fonctionnent avec satisfaction, controler par exemple si les

documents sont distribues en temps utile, puis ramasses comple"—

tement et rapidement5 si les superviseurs accedent effectivement

au terrain et sont en mesure ds controler le travail des agents

recenseurs, etcPf

°) Controle du temps d;execution et des couts; le plan de recense—

. ment repose sur des hypotheses concernant le. nombre de personnes

. qu'un agent recenseur peut denombrer dans un intervalle de temps

donn^, II est de la plus haute importance de verifier l'exacti-

tude de ces hypotheses^ car la duree et le cout du recensement

en dependent. En Afrique on ndmet generalement qu'un agent

recenseur peut denombrer 500 personnes par semaine0 Cependant,

il est possible dans certains cas d'avoir des taux inferieurs s

au Soudan, en 1953s le nombre de personnes enume"rees par jour
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par un enqueteur variait de 33 a 156. Dans certains pays. ...;.;,:

dfAfrique... ou la densite descend parfois au-dessous de un hafci—t ;

tant/km2, specialement'dans les zones forestieres, on peut . ol>^ .

tenir des taux d'enumeration "beaucoup plus bas. , ... , .

d) Reperage et identification des unites statistiquesj au cours '

du reoensement, les enqueteurs doivent Stre en mesuxe diden

tifier sans ambigui'te et diffioulte des unites telles qua vil-"

.. lage, menage, logement, etc». L'enqu^te pilote est une oocaeion

pr^cieuse de determiner si les definitions arre*tees au "bureau

.. sont operati.onnelles,

©) Peri ode du reoensement; l'enquete pilote sera re"alisiee en prin-

cipe dans la meme saison que celle bhoisie pour le recensementV

La direction du recensement pourra alors conclure quant au oarao^

tere judicieux de son choix, en tenant compte des observations

faites durant l'enquete pilote : mouvements de population,, faoi-

de transport, travaux agricoles, e.to.-

Releve dee caracteristiques de la population

10. L!exp^rience montre que certaines caracteristiques de la population

sont difficiles a observer, soit intrinsequement, soit pour des raisons

spe"cifiques au terrain. En Afrique, l'analphabetisme et I1 introduction

tardive du systSme de' l'etat civil contribuent a ce que peu de personnee

aient une notion claire de' leur age, d'ou des diffioultes serieuses de

determination de cette caracteristique fondamentale.

11. Plusieurs pays ont inclus dans le programme de leur enqueue pilote

la mise a T'^preuve des methodes d'estimation de l'fige. Au Ghana par

exemple, ou l*enquete a montre que seulement 14,3 pour cent des £ges

etaieht determines par recours au calendrier historique. L'enquete pilote

peut permettre de comparer les avantages et les inconvenients des diffe-

rents prooede*s d Estimation de l'age' et revSt de ce fait une importance

considerable. Les donnees sur la fecondite et la mobilite sont en general

mal connues en Afrique, Les tabous et autres croyances religieuses consti

tuent souvent un obstacle a une declaration complete des deoes. Au cours de

l'enquete pilote on pourra evaluer l'importance de ces problemes.
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Essai des questionnaires

12. . En general ,an.Afrique les questionnaires sont remplis par l'agent

recenseur. Cependant ces questionnaires n'en doivent pas moins etre

concus avec "beaucoup de soine On ne doit pas perdre de vue qu!ils doivent

etre parfaitemenif clairs pour l'enqueteur, ne pas presenter de difficultes

materielles par suite d'un format defectueux, d'une typographie mal soi

gnee et que leur depouillement se doit d'etre le plus facile possible.

13. JLe$ enquetes pilotes .out rendu de grand services dans 1'etablisse-

ment de questionnaires : on a presque partout, a la suite de ces enqueues,

apporte des ameliorations parfois substantielles a. la structure des

questionnaires. Le depouillement des questionnaires donne des Indica*-

tions precieuses sur la reaction du public aux differentes questions, et

leur plus ou moins grande difficulte.

Lfessai ^.e? questionnaires se fait en general en partie avant

l'enquete pilote proprera,^nt dite : on teste les premiers projets des

questionnaires sur de petits eohantillons, ce qui permet d'eliminer les

grosses erreurs. Au Ghana en I960, le "First Pleld Test" servit a .:- '■'■■■ -

testei* le projet de questionnaire du recensement ainsi que les autrea , ■

formulaires. ..

Formation des enqueteurs

14. Au cours d'une enquete pilote, les enqueteurs et les autres agents

du recensement, ont a travailler dans des conditions pratiquement iden-

tiques a celles du recensement effectif. On peut alors controler la

qualite de la formation qui leur a ete donnee, determiner les problSmes

qui les arretent et 'ameliorer a partir de la, leur entrainement- L!enquete

pilote a un caractere formateur indeniable pour le personnel dirigeant

du recensement lui-meme. Ce personnel a lyoccasion, par la pratique, de

se rendre cbmpt'e de problemes qui ont peu 'de chance d'apparaitre au bureau.

Geci a ete nbtamment reconnu au Ghana, ou l'un des objectifs de l'enquete

pilote a ete de permettre au personnel dirigeant de se rendre compte du

genre de problSffles qui poiirraient surgir au cours du reoensement propre-

ment dit.



Reaction du public

15» Lfaccueil fait par le public au recensement ©st determinant et

c'est pour cette raison que l'on recommande de faire une publicite tres

large au reoensement et de ne negliger auoun moyen d'education de la

population. Cette derniere eprouve des craintes et des suspicions par-

fois justifies par l'expe>ience de certains reoensements administratefs

de la peri ode pre'oe'dant ^independence.

16. LlenquSte pilote pourra servir a determiner l'impact reel de la

publioite, a comparer l'effic&cite. de diffdrents supports publicitaires

(radio, journal, etc*)- Au Ghana, on a pu recueillir ainsi des donnees

sur 1'information du public sur le reoensement et, cela, suivant le moyen

d'information. II apparut alors que dans la oapitale et les environs, le

pourcentage de personnes inform4©s ^tadtaaorraalement bas.

17* La nature des obstacles a 1'acceptation du veosnaem&nt pourra aussi

resulter de l'enquete pilote. Cm oonstatera par exemple que certains

groupes de la population refusent systematiquement le recensement, oomme

c'est le cas au Congo Brazzaville, pour la seote religieuse dite des

"Matswanistes".

Conclusion

18. Au cours de la preparation et de 1'execution de l'enquSte pilote,

il ne faut pas perdre de vue qu'il est assez difficile, eur le terrain,

de separer rigoureusement le controle des differents aspects du reoense

ment. La formation des enqueteurs, la structure du questionnaire, la

methode d'observation des variables demographiques, etc., tout oela forme

une unite vivante qu'il est assez delicat et arbitraire d'analyser. Aussi

le jugement du demographe ou du statisticien aura-t-il souvent un capae-

tere qualitatif ou mieux, synthetique. Cependant, il reste util# de

separer le controle des divers aspects du reoeneement, et il faut prevoir

pour cela une procedure d'enregistremen-fc d«s observations faites but 1«

terrain.

19. L'enqugte pilote permettra d'autre part d« oontrSler le systeme de

depouillement des resultats. Le fonotionnement effioaee et rapide de ev

dernier commande la sortie rapide des ohiffres du recensement, dont l'inter«t
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serait considerablement diminue par des delais tres longs. II-est iridi-

que de voir si les normes de travail prevues pour les oodifieurs sent*, rea-

listes. Les codes et instructions diverses prevues pour le depouillement *

doivent etre testes et eventuellement corrigeB. La pratique montre que

I'etablissement de codes de bonne qualite esft grandement farcilite par *

leur essai sur un echantillon de population. II ne faudra pas negliger

de tester les programmes de depouillement par ordinateur, L!ejcperience

montre que la mise au'point de ces programmes prend un temps assez .long

et que faute de mesures appropriees leur elaboration peut considerablement

retarder la publication des resultats,

20# La plupart des pays africains ayant fait un reoensement semblent

1'avoir fait precede par une ou plusieurs enquetes pilotes. La genera

lisation de cette pratique est hautement souhaitable et oontribuera a

affieliorer la quality*des donn&es. Aussi, serait-il tres utile que .les

services statistiques nationdiuc publient^ dans la mesure du possible,

lesm^thodes s'uivies et les resultats -de ces enquetes pilotes ainsi que

les'autres'enseignements oorresporidants, afin que la diffusion de leur

experience puisse servir au progres de la demographie en Afrique et dans

les autres regions.

"V *




